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Résumé de l’action :   
   Ouverte à la rentrée 2002, l’option humaniste propose à tout élève volontaire de 2de, 1ère ou 
Tle des activités pluridisciplinaires dans le cadre d’un projet défini pour deux ou trois ans. Il 
s’agit de réaliser des productions concrètes (constructions techniques, dessins, textes 
d’invention,…), articulées autour d’une grande figure de l’humanisme (Léonard de Vinci, 
Erasme pour les deux premiers projets) et replacées dans leur contexte historique et culturel.   
    L’équipe enseignante rassemble des professeurs de lettres, langues anciennes, langues 
vivantes, histoire, génie mécanique, mathématiques, physique, philosophie, arts plastiques. 
Elle choisit de travailler en binômes ou trinômes de disciplines, selon un calendrier défini en 
début d’année, pour mettre en évidence les liens qui les unissent et envisager leur 
complémentarité.  
   L’option se réunit une à deux heures par semaine, parfois en dehors du lycée, puisqu’elle 
cherche à privilégier les rencontres, les visites, les sorties sur le terrain. 
 
Mots-clés :  
STRUCTURES 
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DISPOSITIFS 

THEMES CHAMPS 
DISCIPLINAIRES 

Lycée 
d'enseignement 
général 
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technologique 
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pédagogique 
Individualisation 
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internationale 
TICE 
 

Education artistique 
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technologique 
Français 
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Informatique 
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Philosophie 
Physique, Chimie 
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Ecrit sur l’action 
 
Option humaniste 
 
Nom du fichier : 55VerdunLMargueritte2005 
 
ACADEMIE DE NANCY-METZ 
Lycée polyvalent Jean-Auguste Margueritte 
13, Place Galland  BP 718 
55107 Verdun Cedex 
 
 
1. Présentation  
 
   Ouverte à la rentrée 2002, l’option humaniste propose à tout élève volontaire de 2de, 1ère ou 
Tle des activités pluridisciplinaires dans le cadre d’un projet défini pour deux ou trois ans. Il 
s’agit de réaliser des productions concrètes (constructions techniques, dessins, textes 
d’invention,…), articulées autour d’une grande figure de l’humanisme (Léonard de Vinci, 
Erasme pour les deux premiers projets) et replacées dans leur contexte historique et culturel.   
    L’équipe enseignante rassemble des professeurs de lettres, langues anciennes, langues 
vivantes, histoire, génie mécanique, mathématiques, physique, philosophie, arts plastiques. 
Elle choisit de travailler en binômes ou trinômes de disciplines, selon un calendrier défini en 
début d’année, pour mettre en évidence les liens qui les unissent et envisager leur 
complémentarité.  
   L’option se réunit une à deux heures par semaine, parfois en dehors du lycée, puisqu’elle 
cherche à privilégier les rencontres, les visites, les sorties sur le terrain. 
 
 
2. Constats  
 
   L’option humaniste est née d’une série de constats liés aux particularités de l’établissement 
et de son environnement ou aux contraintes de notre enseignement. 
 
a) L’environnement culturel verdunois  
 
   La ville de Verdun compte un cinéma, un théâtre municipal et une petite salle privée, « Le 
Grenier Théâtre », qui permettent de profiter d’une programmation variée, qu’il s’agisse de 
cinéma d’art et d’essai, de théâtre, de musique ou des arts du cirque. Pourtant, malgré des 
tarifs adaptés, nos élèves ne fréquentent qu’assez peu ces endroits s’ils n’y sont pas incités par 
leurs professeurs et leurs pratiques culturelles sont donc extrêmement liées à leur scolarité. 
 
b) La politique culturelle de l’établissement 
 
   Le projet d’établissement souligne la nécessité d’encourager les pratiques culturelles et 
artistiques. Le lycée propose ainsi aux élèves un atelier et une option théâtre, encadrés par des 
enseignants et des comédiens professionnels. Un atelier et une option arts plastiques ont été 
ouverts à la rentrée 2002. Le groupe de bâtiments techniques de l’établissement accueille 
aussi un lieu d’exposition, la Galerie Diastole Systole, qui permet aux élèves et à d’autres 
visiteurs de rencontrer des artistes et de se familiariser avec l’art contemporain dans ses 
formes les plus variées : peinture, installations, sculpture, photographies, … 
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c) Le cloisonnement disciplinaire 
 
   L’histoire de l’art n’occupe qu’une position périphérique dans les enseignements de tronc 
commun. Si une analyse d’image ou un travail de contextualisation par exemple autorisent 
une approche ponctuelle, elle risque de ne paraître qu’anecdotique. Cette difficulté est 
accentuée par la représentation cloisonnée que les élèves ont souvent des différents champs 
disciplinaires : ils peinent à reconnaître dans le cours de mathématique des compétences 
développées en cours de français ou à exploiter en langue des connaissances acquises dans le 
cours d’histoire. Les programmes, parfois, n’y invitent pas : l’humanisme, par exemple, peut 
être étudié en classe de Première comme mouvement littéraire et culturel dans le cours de 
français alors que la période aura été abordée en classe de 2de dans le cours d’histoire. Les 
élèves de Première ont par ailleurs souvent le sentiment de s’être spécialisés et ne voient pas 
forcément l’intérêt d’un enseignement scientifique en série L ou d’un enseignement des 
langues en série S. 
   Nos élèves manquent donc souvent d’autonomie parce qu’ils ont du mal à s’approprier les 
savoirs et les pratiques en les sortant de leur contexte strictement disciplinaire et à trouver la 
cohérence des différents enseignements qu’ils reçoivent.    
 
3. Objectifs  
 
   Avec l’ambition essentielle d’élargir le champ culturel des élèves, l’option humaniste s’est 
fixée plusieurs objectifs. 
 
a) Mettre en évidence les liens entre les disciplines 
 
   En travaillant en binômes ou trinômes de disciplines, nous essayons de montrer aux élèves 
les liens qui unissent les domaines littéraire, scientifique, technologique et artistique. Les 
élèves ont élaboré, par exemple, un fond de scène en travaillant d’abord sur la perspective 
avec un professeur de mathématiques, en s’essayant ensuite à la fabrication de couleurs à 
partir de différents pigments avec un professeur de chimie et en réfléchissant aux conditions 
matérielles d’une représentation théâtrale avec un professeur de lettres. Ils ont prolongé leur 
travail avec un professeur de construction mécanique en réalisant des maquettes de décor de 
théâtre. 
   Le projet biennal ou triennal permet de fédérer les travaux et de les rassembler autour d’une 
figure majeure de l’humanisme. Nous avons choisi Léonard de Vinci pour commencer : le 
personnage est connu des élèves, il suscite leur sympathie. L’éclectisme et la cohérence de 
son œuvre renvoient bien à ce que nous avons essayé de mettre en place dans l’option.  
 
b) Souligner les liens entre le passé et le présent 
 
   Il s’agit aussi pour nous d’insister sur les héritages culturels qui fondent notre présent et 
d’amener, modestement, les élèves à une meilleure compréhension du monde qui est le leur. 
La période humaniste, par la place qu’elle accorde au livre, par la réflexion qu’elle mène sur 
les sources, par ses capacités d’innovation, par son interrogation sur l’homme, le progrès, le 
cosmopolitisme, nous a paru permettre des associations et des confrontations fécondes avec 
notre temps. 
 
c) Stimuler la curiosité intellectuelle 
 
   L’option humaniste cherche à créer des conditions propres à éveiller la curiosité 
intellectuelle des élèves : 
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- en les plaçant le plus possible sur le terrain. Nous travaillons ainsi souvent à la 
bibliothèque de la communauté de communes de Verdun, où les optionnaires, 
accueillis par Mme Ben Lakhdar-Kreuwen, conservatrice, profitent d’une 
documentation abondante, peuvent manipuler des ouvrages d’art et bénéficient d’un 
accès privilégié au fonds ancien. Le week-end dans la Loire et le voyage en Italie ont 
également été des temps importants, attendus et préparés : les accompagnateurs se 
souviennent, par exemple, de l’émotion d’un élève de Première découvrant le Clos 
Lucé au terme d’un TPE sur Léonard de Vinci et François Ier ; 

- en favorisant les rencontres. Les premiers optionnaires ont ainsi pu entendre un 
concert de musique ancienne dont le programme avait été centré sur la Renaissance 
italienne ; 

- en proposant une approche, même limitée, de disciplines que les élèves ne pratiquent 
pas par ailleurs, en donnant à voir et à entendre, par exemple, du grec, du latin, de 
l’italien ou de l’allemand.  

 
d) Enrichir les pratiques pédagogiques 
 
   Pour l’équipe enseignante, l’option est l’occasion de se réunir autour d’un travail long, qui 
rassemble des collègues des deux sites, technique et classique, de l’établissement,  d’aborder 
des œuvres ou des problématiques sous des angles différents et de renforcer d’autres pratiques 
pluridisciplinaires comme les Travaux Personnels Encadrés (TPE). Il nous a paru également 
intéressant de « bi-animer » les séances, de travailler avec des élèves volontaires, issus de 
classes dont  nous n’avons pas forcément la charge.  
   Les calendriers de l’option sont présentés plus loin (cf. annexe A, B, C). 
   Les travaux proposés aux élèves sont le plus souvent des activités de groupe : les 
optionnaires sont alors mis dans la situation de collaborer avec des camarades d’autres 
classes, d’autres niveaux et d’autres séries. Ils accèdent à une autonomie comparable à celle 
des TPE.  
 
e) Encourager l’orientation en série L 
 
   L’option humaniste n’est pas réservée aux élèves de la série L (littéraire) ou à ceux qui 
souhaitent s’y orienter. Au contraire, sa richesse tient aussi à la diversité des élèves qui y 
participent. 
   Elle rassemble toutefois majoritairement des élèves littéraires et elle a en effet pour objectif 
de conforter l’orientation dans cette série, en levant certaines appréhensions : 

- l’intervention d’un professeur de philosophie permet une première approche de cette 
discipline majeure de la Terminale littéraire ; 

- la fréquentation différente des livres et des bibliothèques (intercommunale mais aussi 
numérique) vise à les rendre moins intimidants.  

L’option assure, dans l’établissement,  une certaine visibilité de travaux auxquels les élèves de 
1ère et Tle L ont largement pris part. 
 
4. Démarche 
 
 a) Constitution de l’équipe enseignante 
 
   Elle est reconduite chaque année et fondée sur les principes suivants : 

- sur le volontariat ; 
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- sur la diversité et la complémentarité (systématiquement nous nous 
tournons vers les matières littéraires, artistiques, scientifiques et 
techniques) ; 

- sur le niveau dominant du groupe (ainsi en 1ère et Terminale, nous 
avons souhaité la participation d’un professeur de philosophie, mais 
pas en seconde). 

 
 b) Constitution du groupe humaniste 
 
   La possibilité est offerte aux élèves de s’inscrire avant la rentrée mais il est plus efficace et 
plus sûr de donner une information directe aux élèves, en particulier aux secondes : la 
disparité de leurs provenances ne nous permet pas de vérifier si dans leurs collèges respectifs 
des informations suffisantes leur sont parvenues. 
   Par le biais des professeurs principaux et des professeurs de lettres de toutes les classes 
(accord est pris lors de la prérentrée et des conseils d’enseignement), les élèves reçoivent les 
informations nécessaires et peuvent alors s’inscrire. Une première réunion a lieu fin 
septembre pour fixer précisément les « vocations » et les horaires en fonction de leur 
disponibilité. 
   Le principe est donc la souplesse.  
 
 c) Organisation horaire et matérielle, choix du projet « Léonard de Vinci et son temps », 
constitution du calendrier annuel, les modules interdisciplinaires 
 
   Une fois le groupe constitué, l’horaire déterminé, le calendrier définitif diffusé, les activités 
commencent, généralement en octobre, au plus tard, à la rentrée de la Toussaint. La réunion 
de concertation des professeurs s’est faite, elle, dès la rentrée pour fixer les apports de chacun, 
les contenus, la répartition des séances, chacune étant généralement assurée par au moins 
deux professeurs de disciplines différentes. La contextualisation historique est la première 
étape. 
   Le choix du projet triannuel sur Léonard de Vinci a été conçu suivant la progression des 
trois niveaux : 

- Secondes (première année) : histoire, évolution des langues, histoire de l’art, 
techniques picturales, la perspective et ses applications et une sortie au Louvre 
(œuvres de la Renaissance, exposition des dessins de Vinci et de Michel 
Ange) ; 

- Premières (deuxième année) : histoire, travaux et lectures centrés sur le théâtre, 
son histoire et ses œuvres (théâtre italien de la Renaissance) ; week-end dans la 
Loire (visites de Chenonceaux, Amboise, le Clos Lucé, Chambord) ; 

- Terminales (troisième année) : philosophie, œuvres de Léonard de Vinci 
(picturales, techniques et littéraires), voyage en Italie et sa préparation (sur les 
traces de Léonard de Vinci : Florence, Vinci, Venise, Milan). 

   Le fonctionnement gardait le principe systématique de modules interdisciplinaires 
débouchant tous sur des réalisations d’élèves, faites en classe. Les cours magistraux sont 
quasiment inexistants pour privilégier recherches, mises en œuvre et mises en commun.  
 
 d) Evaluation 
 
   Ce fonctionnement particulier n’appelle pas une évaluation classique. Il a été convenu ceci : 
une appréciation globale est portée sur le bulletin du deuxième trimestre et une note est 
attribuée au troisième trimestre, établie collectivement par les professeurs intervenus dans 
l’année selon les critères suivants : 
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 - assiduité, implication dans le groupe ; 
 - intérêt, participation ; 
 - qualité des réalisations. 
   On considère aussi que l’objectif n’est pas d’atteindre une note, de fixer une évaluation mais 
de valoriser les réalisations des élèves. La véritable évaluation consiste à faire connaître leurs 
productions. Ainsi, à l’issue de chaque année, les productions des élèves ont été présentées en 
public pour certaines et sur le site du lycée. 
 
 e) Les journées portes ouvertes 
 
   Les élèves du groupe ont une autre « vitrine » pour présenter l’option, les projets, les 
réalisations, ce sont les journées portes ouvertes de l’établissement. C’est l’occasion 
d’argumenter et de mettre au clair pour eux-mêmes et pour le public ce qui les a engagés dans 
leurs choix et ce que ceux-ci leur apportent. 
 
5. Un exemple : présentation commentée du calendrier et des travaux de l’année scolaire 
2003-2004 
 
   Il s’agit de la deuxième année du cycle, les effectifs se sont modifiés, restent modestes, les 
élèves sont en première (L et S). Le calendrier a été fixé dès que les effectifs se sont stabilisés 
et qu’un créneau horaire a pu être fixé. Les activités n’ont pu commencer qu’à la rentrée de la 
Toussaint avec une heure hebdomadaire. Il est envisageable, ponctuellement, de placer une 
deuxième heure certaines semaines. 
   Le thème fédérateur de l’année est le théâtre. La Renaissance italienne et française reste 
l’ancrage historique et la figure de Léonard de Vinci n’est pas perdue de vue : il s’est en effet 
consacré à des travaux sur des machineries de théâtre. 
   La démarche consiste à articuler l’année en modules progressifs organisés en cycles courts 
de trois à quatre séances débouchant le plus souvent possible sur des productions d’élèves, 
manuelles, informatiques ou littéraires.  
 
            Cette année, le volume horaire étant inférieur et de nouveaux élèves étant présents, il 
semble nécessaire de procéder à une contextualisation en matière d’histoire et d’histoire de 
l’art, mais le principe étant d’éviter les cours magistraux, les élèves sont associés à des 
recherches documentaires en vue d’une appropriation et d’une restitution des connaissances. 
 
 Le deuxième module permet d’entrer de plain-pied dans le théâtre et la littérature de la 
Renaissance italienne. La lecture de la comédie de Machiavel La Mandragore se fait en 
traduction et en croisement, certaines nouvelles du Décaméron de Boccace sont lues et 
réécrites dans le genre du théâtre. En complément, une sortie à la bibliothèque de Verdun 
organisée par les professeurs et la conservatrice permet de consulter des ouvrages anciens : 

- scientifiques : sur la mandragore ; 
- éditions anciennes et gravures de Boccace ; 
- dictionnaires anciens: ESTIENNE sur le vocabulaire du théâtre, MORERI sur 

les auteurs étudiés. 
Cette séance s’est déroulée sur deux heures et s’appuie sur l’opportunité d’un fonds ancien 
exceptionnellement riche de la Bibliothèque de Verdun. 
Ce module se termine avec l’objectif prévu : la réécriture théâtrale d’un extrait d’une nouvelle 
de Boccace. 
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 Le module suivant prolonge le premier, se veut une introduction à la philosophie, 
souvent fort attendue par les élèves de première, L en particulier. La notion du Beau est ainsi 
développée. 
 
  Le week-end dans la Loire a lieu comme prévu, il est fort apprécié des participants, 
heureux de se retrouver dans des châteaux à dimension humaine, fleuris, chauffés, où les 
visites libres permettent de parcourir pièces et jardins. La visite du clos Lucé, clou du voyage 
a été particulièrement goûtée : l’absence d’autres visiteurs permettait d’apprécier pleinement 
les lieux et les jardins agrémentés des inventions techniques de Léonard de Vinci. 
 
 Les modules suivants se sont à nouveau centrés sur le théâtre et ses conditions 
matérielles. A partir de reproductions de gravures anciennes, nous avons pu voir comment 
progressivement, on est passé des tréteaux médiévaux au théâtre à l’italienne. L’introduction 
de la perspective dans les décors a modifié le jeu des acteurs.  
Ce travail fait écho aux apprentissages de la première année sur la perspective et l’élaboration 
par les élèves d’un fond de scène en perspective. Il prépare aussi le module suivant. 
 
 Il s’agit, en partant des planches de l’Encyclopédie de Diderot et D’Alembert sur les 
machineries de théâtre, de réaliser une construction technique d’un décor de théâtre 
comportant des éléments mobiles. Les élèves ont construit avec des pièces de Lego plusieurs 
décors en trois dimensions. 
 
 Le retour au texte théâtral s’effectue ensuite à partir d’extraits de La Mandragore de 
Machiavel. La mise en voix de ces extraits s’est faite aussi bien en Français qu’en Italien 
même pour les élèves non italianisants. Les extraits avaient été déterminés après un travail sur 
la trame de la pièce. 
 
 L’année s’est terminée sur le bilan et les perspectives. Le plan du site a été déterminé 
en concertation, le rendez-vous de rentrée a été fixé avec le projet d’un quiz humaniste. Les 
attentes des élèves pour l’année suivante concernent évidemment la préparation du  voyage en 
Italie et un recentrage sur Léonard de Vinci sur le plan artistique et technique. 
 
 6. Difficultés 
 
   Ne nous voilons pas la face, une telle souplesse de fonctionnement présente aussi des 
inconvénients. La remise en cause des participants chaque année, tant du côté des professeurs 
que du côté des élèves, en est une des causes et oblige à revoir sans cesse les contenus précis, 
à apporter des modifications, à fonctionner parfois à vue sans pour autant sacrifier les grandes 
lignes du projet. Il faut aussi répondre aux desiderata et suggestions des élèves. 
 
a) Des horaires peu motivants : une question insoluble ? 
 
    Les contraintes horaires posent de vrais problèmes. La nécessité de trouver un créneau 
horaire commun à des élèves venant de différentes classes et de différents niveaux reporte la 
séance à une heure tardive : au mieux de dix-sept à dix-huit heures ou même après dix-huit 
heures, ce qui alors exclut certains demi-pensionnaires pour lesquels les transports scolaires 
ne fonctionnent plus. La démarche inverse a été tentée : libérer dans tous les emplois du temps 
une plage horaire commune sans savoir d’avance si dans les classes il y aurait des candidats à 
l’option : il a fallu aussi renoncer. 
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 b) La diversité des attentes des élèves 
 
   Par ailleurs, puisque tout est à créer, les élèves arrivent avec des représentations, des 
attentes individuelles très disparates, même s’ils adhèrent aux principes d’ensemble. Il s’agit 
donc de tenir compte de leurs besoins, de leurs souhaits sans sacrifier les exigences de qualité, 
les principes d’interdisciplinarité. Il est difficile aussi de faire changer les comportements 
intellectuels : la plupart du temps, les élèves sont récepteurs dans les cours, cloisonnent les 
matières ; or, l’option humaniste les amène à « fonctionner » de façon totalement différente : 
regarder, analyser, chercher, créer, décloisonner… Rapprocher chimie et peinture, latin et 
italien, même quand on ne les pratique pas, perspective et mathématiques, même quand on est 
en filière littéraire, tout cela déstabilise et la finalité de tout cela apparaît parfois peu. Mais au 
bout du compte, nous avons vu les élèves acquérir assez vite une autonomie et une ouverture 
d’esprit indéniables. C’est bien d’ailleurs ce que nous espérions. 
 
 c) Faire connaître l’action aux élèves de seconde 
 
   Les élèves de seconde semblent les plus difficiles à convaincre de l’intérêt de l’option. Il est 
de plus en plus vrai chaque année que l’entrée au lycée les effraie et que, ne sachant comment 
ils s’y adapteront, ils n’osent pas s’engager dans des options. Ils sont parfois conseillés dans 
ce sens par leurs parents et les professeurs des collèges. L’option humaniste est donc victime 
de ce phénomène, même avec ses horaires légers et l’absence de devoirs. L’évaluation 
particulière desservirait-elle aussi l’option ? Il faut plutôt considérer cela comme un argument 
positif puisque l’attrait du savoir est valorisant et jamais pénalisant. 
 
 d) Préparer annuellement un travail pluriannuel 
 
   Le manque de suivi des effectifs d’une année sur l’autre constitue une gêne pour un projet 
triannuel ; quelques élèves ont suivi le cycle complet mais d’autres n’ont été là qu’un ou deux 
ans. De ce fait, il faut que chaque année constitue une unité mais que les trois soient aussi 
complémentaires, sans qu’il y ait des manques pour les derniers arrivés. Cette gêne n’a 
cependant pas été une difficulté importante. Les changements dans l’équipe pédagogique 
obligent aussi à s’adapter : ainsi, nous n’avons pas bénéficié de la collaboration d’un 
professeur de mathématiques la troisième année. Ces types de problèmes nous conduisent à 
désormais concevoir un projet sur deux ans. 
 
 e) Maintenir la variété des séries d’élèves 
 
   L’option se veut éclectique, pas élitiste, variée mais pas sans rigueur, diverse mais pas 
disparate. Il nous faut donc mieux nous faire connaître pour convaincre et rester fidèles à une 
certaine rigueur.  
   Les optionnaires sont essentiellement issus de la série L, ce qui renvoie bien à notre objectif 
de conforter l’orientation dans cette série mais tend à spécialiser l’option, qui se veut 
généraliste. 
 
7. Bilan 
 
   Le mois de mai 2005 aura été celui du bilan, puisque le projet « Léonard de Vinci et son 
temps » arrivait à son terme et que les « vétérans » de l’option, inscrits à la rentrée 2002, 
s’apprêtaient à passer (et à obtenir !) le baccalauréat. 
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a) Synthèse des témoignages des élèves 
 
   Nous avons donc proposé à tous les optionnaires de renseigner un petit questionnaire (cf. 
annexe D). Leurs réponses sont parfois différentes selon qu’ils ont suivi l’option un, deux ou 
trois ans mais de grandes lignes peuvent être dégagées : 
 

- sur la perception des objectifs de l’option : tous ont manifestement vu, à l’occasion de 
telle ou telle activité (en particulier celles qui ont été consacrées au théâtre et à la 
construction de maquettes de décor) comment ils pouvaient associer des disciplines à 
priori éloignées : « Les activités de l’option sur les trois années étaient variées, 
originales et intéressantes, toutes reliées par la figure de Léonard de Vinci, un homme 
pluriel ». Certains regrettent un certain déséquilibre des activités de l’année 2004-2005 
au profit des matières littéraires et des langues. Léonard de Vinci, encore, a permis de 
considérer l’importance de la période humaniste pour notre temps (« Avant-gardisme 
de Vinci, en avance sur son temps par ses maquettes, utilisées de nos jours. », « Les 
œuvres de Léonard sont les modèles d’objets usuels de nos jours : parachute, char, 
palmes… »), de même que le voyage en Italie : il « a fait coïncider passé et présent 
grâce aux monuments. », il « nous a permis de faire le rapprochement entre les sources 
et ce qu’est devenue l’Italie maintenant. » ; 

 
- sur ses démarches : le choix d’une grande figure intellectuelle placée dans son 

contexte a été unanimement apprécié même si une élève remarque (à juste titre !) qu’il 
a pu poser problème aux élèves qui ont rejoint l’option en 2004 seulement. La plupart 
des réponses montre de l’intérêt pour les réalisations concrètes : « on a l’impression 
d’avoir fait quelque chose de bien », « cela permet de varier », « de plus s’impliquer 
dans les projets ». La construction du site humaniste « est intéressante dans la mesure 
où les optionnaires peuvent rédiger leurs propres articles », « tout le monde peut y 
avoir accès et cela laisse une trace du travail effectué ». Un élève, toutefois, oppose à 
cette démarche son souci de culture générale (« Je pense qu’il serait préférable 
d’utiliser les heures pour axer l’option sur la culture générale qu’elle peut apporter au 
lieu des réalisations concrètes […] Des cours magistraux auraient été plus 
rassurants. »). Parmi les activités et les sorties proposées, c’est évidemment le voyage 
en Italie qui remporte la palme mais les élèves sont surtout attachés à la variété de ce 
qui leur est proposé ; 

 
- sur ce que l’option leur a apporté ou ce qu’ils regrettent de ne pas avoir trouvé : les 

élèves insistent sur l’enrichissement culturel que permet l’option mais aussi sur la 
liberté dont ils ont bénéficié (« C’est une option qui n’a pas grand-chose de 
« scolaire » au sens strict du terme. Il y a une certaine liberté dans les moyens 
d’expression et une diversité. »), et sur la possibilité de travailler en groupes avec des 
professeurs et des camarades différents. Ils demandent un élargissement des activités à 
la cuisine, la danse, la musique et à l’étude de la vie quotidienne. 

 
   L’option est ainsi présentée par un élève qui l’a suivie pendant deux ans :  
« L’option humaniste est une option « gratuite » : on y vient juste pour s’enrichir 
culturellement. L’originalité est que l’enseignement permet de mettre en rapport des 
disciplines habituellement séparées et qui se rejoignent sur un même sujet. L’ambiance y est 
amicale et agréable : on apprend pour notre plaisir et c’est d’autant plus efficace. Ce qui 
motive le plus, c’est les excursions qui nous font constater sur le terrain ce que l’on nous 
apprend d’habitude en théorie seulement (langues, architecture, livres, etc.). » 
   Des productions d’élèves sont présentées plus loin (cf. annexe E). 
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b) Réception de l’option dans l’établissement 
 
   L’option humaniste est bien accueillie dans l’établissement.  
   Nous avons pu compter sur l’intérêt et le soutien du proviseur et de ses adjoints dans la mise 
en place du projet, les heures allouées à cette action et l’aide au financement des voyages et 
sorties.  
   L’option rencontre également l’intérêt de nombreux collègues qui n’y sont pas engagés, 
même si, dans les premiers mois, il a bien sûr fallu la faire connaître. La première équipe a 
vite été constituée et s’il est parfois difficile de trouver un enseignant susceptible d’intervenir 
dans telle ou telle discipline, cela tient bien plus à un manque de temps qu’au scepticisme que 
pourrait susciter l’entreprise : les heures humanistes ne sont en effet pas intégrées à nos 
services mais ajoutées et rémunérées en heures supplémentaires. Le travail de concertation est 
par ailleurs long et contraignant par ses horaires. 
   L’accusation d’élitisme que nous redoutions à l’origine ne nous a que rarement été opposée. 
Elle est d’ailleurs peu fondée : l’option ne rassemble pas que des élèves brillants et favorisés 
sur le plan familial et social. Les sorties et voyages que nous avons proposés ont permis de 
véritables découvertes. 
   Les optionnaires, quant à eux, se heurtent parfois à l’ironie ou à l’incompréhension de leurs 
camarades (pourquoi consacrer du temps à un enseignement qui ne fera même pas l’objet 
d’une évaluation au bac?). Ils paraissent d’autant plus attachés au projet qu’ils ont le 
sentiment de constituer un petit groupe au fonctionnement quelque peu marginal mais 
original, « sans la pression des notes »… 
 
c) Perspectives 2005-2007 
 
   Nous avons décidé de reconduire la démarche en choisissant de nouveau une figure 
essentielle de l’humanisme, celle d’Erasme, mise en rapport avec son temps. Le projet est 
ramené à deux ans pour mieux concentrer les activités. 
   L’année commencera donc avec des séances de contextualisation. Elle comprendra 
également des travaux sur le latin et les langues vernaculaires, sur les Primitifs flamands, sur 
les Universités et la pédagogie humanistes, sur l’imprimerie et la gravure, toujours mis en 
rapport avec les écrits d’Erasme et avec des sorties (concert de musique ancienne, visite d’une 
exposition sur la gravure contemporaine, initiation au jeu de paume, etc.). 
      Avec un effectif en augmentation, la réinscription des anciens optionnaires de 1ère, 
maintenant en Tle, et l’inscription d’élèves de Seconde, l’option paraît désormais bien 
implantée dans l’établissement. 
 

Hélène Stricher et Franceline Binet, professeurs de lettres, 
octobre 2005 
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ANNEXES 
 
Option humaniste 
 
ACADEMIE DE NANCY-METZ 
Lycée polyvalent Jean-Auguste Margueritte 
13, Place Galland  BP 718 
55107 Verdun Cedex 
 
Annexe A. OPTION HUMANISTE (2de) : calendrier 2002-2003 
 

« Léonard de Vinci et son temps »  
 

Où ? : salle C23 
Quand ? : le mercredi, de 14 h. à 16 h. 

 
Dates Contenu et activités Professeurs 
2.10 Recherches sur Léonard de Vinci et contextualisation (histoire) J. Renaud      
9.10 Recherches sur Léonard de Vinci et contextualisation (histoire, arts, littérature, 

italien) 
J. Renaud 
F. Binet 
H. Stricher 
M. Schall 

16.10  Recherches sur Léonard de Vinci et contextualisation (histoire, physique, 
mathématiques) 

J. Renaud 
M. 
Florentin 
N. André 

23.10 Recherches sur Léonard de Vinci et contextualisation (histoire, sciences et 
techniques industrielles) 

J. Renaud 
P. Ancelin 

6.11 
13.11 
20.11 
27.11 

Ecrire dans un tableau : rédaction d’une nouvelle (arts, français, italien) F. Binet 
H. Stricher 
M. Schall 

4.12 
11.12 
18.12 

La perspective et la notion de modèle (arts, sciences et techniques industrielles, 
mathématiques) 

P. Ancelin 
N. André 

8.1 
15.1 
22.1 

La perspective et la notion de modèle (arts, sciences et techniques industrielles, 
mathématiques, histoire) 

P. Ancelin 
N. André 
J. Renaud  

29.1 
4.2 
11.2 

Techniques de la peinture (arts, sciences) M.Florentin 

18.2 Calculs de surface à partir de dessins de Léonard de Vinci (mathématiques) N. André 
12.3 
19.3 
26.3 
2.4 

Histoire de la langue : recherches à partir du fonds ancien de la bibliothèque de 
Verdun (langues anciennes, italien, français) 

F. Binet 
M. Schall 
H. Stricher 

9.4 
16.4 

Concertation des professeurs et/ou sorties  

7.5 
14.5 
21.5 
28.5 

Séances de bilan (constitution de dossiers, synthèse sur le site du lycée,...) A définir 

Ce calendrier est susceptible de modifications en fonction des dates des sorties. 
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Annexe B. OPTION HUMANISTE (1ère) : calendrier 2003-2004 
Horaires : mardi, de 18h. à 19h. 
                  + certains vendredis, de 16h. à 18 h. 
 
Date Activité Lieu Professeurs
18.11.03 Contextualisation CDI S. Le Clerre 
25.11.03 Contextualisation CDI S. Le Clerre 
02.12.03 Contextualisation CDI S. Le Clerre 
09.12.03 Contextualisation CDI S. Le Clerre 
16.12.03 Contextualisation CDI S. Le Clerre 
06.01.04 Machiavel, La Mandragore : présentation A’ H. Stricher 
13.01.04 Boccace, Machiavel : lectures en 

correspondance 
A’ H. Stricher 

D. Brass 
20.01.04 Boccace, Machiavel : travaux de 

transposition et de réécriture 
A’ H. Stricher 

27.01.04 Machiavel, Molière : lectures en 
correspondance 

A’ H. Stricher 
F. Binet 

30.01.04 Machiavel, Boccace : travaux sur la langue 
et les éditions anciennes 

Bibliothèque 
d’étude 

F. Binet 
D. Brass 

03.02.04 TPE humanistes : présentation des travaux A’ H.Stricher 
S. Le Clerre 

23.02.04 Présence du platonisme dans la peinture de 
Botticelli 

A’ J. Novosad 

02.03.04 Présence du platonisme dans la peinture de 
Botticelli 

A’ J. Novosad 

09.03.04 Présence du platonisme dans la peinture de 
Botticelli 

A’ J. Novosad 

16.03.04 Présence du platonisme dans la peinture de 
Botticelli 

A’ J. Novosad 

23.03.04 Les conditions matérielles d’une 
représentation théâtrale au XVI
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Annexe C. OPTION HUMANISTE (Tale) : calendrier 2004-2005 
 
L’option humaniste se réunit le mardi de 17h. à 18h., exceptionnellement le vendredi de 
17h. à 18h. 
 
Date Activité Lieu Professeurs 
12.11.04 Présentation de 

l’option et du 
programme de l’année. 

Salle A’ F. BINET 
H.STRICHER 

23.11.04 
30.11.04 
07.12.04 

Préparation du voyage 
en Italie : répartition 
des visites guidées et 
contextualisation. 

Bibliothèque littéraire S. LE CLERRE 
D. BRASS 

04.01.05 Première ébauche des 
pages humanistes du 
site du lycée. 

Salle E5 Ch. LOCATELLI 

11.01.05 
18.01.05 
25.01.05 
01.02.05 

Etude des Prophéties 
facétieuses de Léonard 
de Vinci. 

Salle A’ J. NOVOSAD 
F. BINET  
H.STRICHER 

08.02.05 Préparation du voyage 
en Italie et de la visite 
du musée de la science 
et de la technique 
(Milan) : les machines 
de Léonard de Vinci. 

Salle A’ P.ANCELIN 

01.03.05 Préparation du voyage 
en Italie et de la visite 
du musée des Offices 
(Florence). 

Salle A’ Ch. LOCATELLI 

08.03.05 
15.03.05 
22.03.05 

Préparation du voyage 
en Italie : initiation à 
l’italien. 

Salle A’ D. BRASS 

Semaine du 04.04.05 
au 09.04.05 

Voyage en Italie.  D. BRASS 
F. BINET 
J. NOVENA 
H.STRICHER 

12.04.05 Bilan du voyage et 
compte rendu sur le 
site du lycée. 

Salle E5 Ch. LOCATELLI et 
professeurs 
accompagnateurs 

03.05.05 
10.05.05 
17.05.05 

Prolongement de la 
visite du musée de la 
science et de la 
technique : ville idéale 
et utopie. 

Salle A’ P. ANCELIN 
F.BINET 
H.STRICHER 
J. NOVOSAD 

24.05.05 
31.05.05 

Bilan de l’année sur le 
site du lycée. 

 Ch. LOCATELLI et 
autres professeurs 

 
Autres activités : 
- présentation de l’option lors de la journée « Portes ouvertes » ; 
- préparation d’une Journée de la Renaissance (si un groupe suffisant d’élèves de 2de peut 

être constitué). 
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Annexe D.  
 
Questionnaire que les valeureux optionnaires humanistes auront à cœur de remplir soigneusement 
(et qu’ils pourront laisser anonyme ! Indiquez seulement depuis combien de temps vous suivez 
l’option :_ _ _ _ _ _ _ _ _  ). 
 
1. L’objectif de l’option humaniste est notamment de mettre en évidence les liens qui unissent la 
littérature, les langues vivantes et anciennes, la technique, les arts et les sciences. Dans quelle mesure 
cet objectif vous semble-t-il atteint ? 
 
 
 
 
2. L’objectif de l’option est également d’établir des liens entre passé et présent, de revenir aux sources 
de la culture européenne. Dans quelle mesure cet objectif vous semble-t-il atteint ? 
 
 
 
 
3. Le thème du travail de l’option s’articule autour d’une figure intellectuelle (« Léonard de Vinci ») et 
de son époque (contexte historique, culturel, technique, etc.). Pensez-vous que cette démarche est 
enrichissante ? Sur quels plans ? 
 
 
 
 
Doit-elle être reconduite ? 
 
4. L’option humaniste cherche à ancrer des connaissances dans des réalisations concrètes (site 
humaniste, maquettes, écriture d’invention,…). Cette démarche vous paraît-elle intéressante ? 
 
 
 
 
5. Parmi ces activités, lesquelles vous paraissent le mieux convenir à ce que vous attendez de l’option 
humaniste ? Visites culturelles, concerts, expositions, interventions de spécialistes d’un sujet, 
échanges avec la bibliothèque de Verdun. 
 
 
6. Que vous a apporté l’option humaniste ? 
 
 
 
7. Quelle originalité lui voyez-vous par rapport aux cours habituels ? 
 
 
8. Qu’aimeriez-vous trouver dans l’option humaniste ? / Qu’auriez-vous aimé y trouver ? 
 
 
 
9. Rédigez un paragraphe de synthèse qui présente l’option en mettant en évidence ce qui, à vos yeux, 
a été le plus constructif et le plus enrichissant (démarche, contenu, pratique, découverte). 
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Annexe E. Productions d’élèves 
 
1- D’après la Cène de Léonard de Vinci 
 

Invito a cena 
 

Théodora  
Marianne  

Marie  
Classe de 2de 

 
De vieux amis se retrouvent autour d’une table… 
 
José :  Je tiens tout d’abord, mes chers amis, à vous remercier d’avoir répondu à 
mon invitation.  Je suis heureux de vous accueillir pour ce modeste repas, que 
j’ai moi-même préparé… 
 
Hugues – il repousse vivement son assiette - : Ah… Je me disais aussi… 
 
Hubert : Chut, voyons ! Ce ne sont pas des manières ! 
 
José : J’espère que vous passerez tous un agréable moment. 
 
Ivan : Tu ne crois pas si bien dire, Jo ! Mais ayons une pensée pour nos femmes 
restées à la maison. 
 
Michel : Il est marié ! ? ! 
 
André : Nous le sommes tous ici, Michou… sauf toi… 
 
Paul : Au fait Jo, tu n’as pas convié Rémi ? 
 
José – sèchement - : Bien sûr que si ! Mais ce rustre n’a pas daigné répondre à 
mon invitation ! 
 
Emile – à Pierre - : De quel Rémi parlent-ils ? 
 
Pierre : Aucune idée ! Les voix du Seigneur sont impénétrables en bout de 
table… 
 
Emile : Demande à Dédé ! 
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Pierre : Ah ça non : je ne veux pas passer pour un ignorant. 
 
Maurice : Je m’en charge. 
- il se penche vers André - : Eh, Dédé, de quel Rémi est-il question ? 
 
André : Le seul que tu connaisses. 
 
Maurice se rassoit, sourcils froncés, semblant réfléchir intensément. 
 
Emile : Alors ? 
 
Pierre : Cherche pas à comprendre. 
 
Hugues : Moi, je pense qu’il nous a renié ! 
 
Hubert : Renié… le mot est un peu fort ! 
 
Hugues : Alors il est trépassé ! 
 
Emile : Qui est mort ? 
 
Pierre : Ah ça, je ne pourrais pas te le dire, mais j’en suis tout retourné. 
 
Hervé : Eh bien moi, Jo, je suis certain qu’il n’est pas mort ! 
 
José : Et s’il n’est pas mort, qu’est-il dans ce cas ? 
 
Hervé : … Bonne question… 
 
Fernand : S’il n’est pas mort, c’est qu’il est encore en vie ! 
 
Hervé : Oui, logique. 
 
Fernand : De la même manière que s’il est mort, il n’est plus en vie ! 
 
Paul : Ce que tu es intelligent ! 
 
Fernand : Je sais, je m’étonne moi-même. 
 
Ivan : Rémi est donc malade. 
 
José : Pourquoi le serait-il ? 
 
Ivan : Ben… puisqu’il n’est pas mort… 
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Fernand : Ca ne veut rien dire. Tenez, regardez-moi : je suis vivant et je ne suis 
pas malade ! 
 
Emile : Qui donc est malade ? 
 
Pierre : Je ne sais pas. En tous cas, moi, je ne crains rien : je suis vacciné. 
 
Hervé : Il nous fait peut être une dépression… 
 
André : Et pour quelle raison je te prie ? 
 
Hervé : Sa femme l’aurait trompé ! 
 
Paul : C’est une possibilité. 
 
Michel : D’où l’avantage de rester vieux garçon ! 
 
Hugues : Personnellement, je suis presque sûr qu’il n’aime pas la cuisine de 
José ! 
 
Hubert : Chut, voyons ! Ce n’est pas parce que toi tu ne l’aimes pas que Rémi 
doit faire comme toi. 
 
Hugues : Mais vous ne trouvez pas que cette manne est immangeable ! Qu’a t-il 
mis dedans ? 
 
Lucien : Ce n’est pas une question de nourriture ! 
 
Emile : De quelle nourriture parlent-ils ? 
 
Pierre : Je ne sais pas, je suis au régime. 
 
Lucien : A mon avis, Rémi n’aime pas un des invités… 
 
Hubert : Un de nous, tu veux dire ? 
 
Hugues : Impensable ! La nourriture, passe encore, mais nous ! 
 
Hubert : Il a séparé le bon grain de l’ivraie, comme on dit. 
 
Maurice : Et puis, nous sommes treize à table : c’est un facteur qui joue… 
 
Michel : Pfuiiit ! Superstitions ! 
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Paul : Tout de même, treize à table et un vendredi treize… C’est louche… 
 
Michel : C’est le hasard, mon grand. Mais s’il arrive quelque chose, je serai là 
pour vous protéger ! 
 
Paul : Il va falloir que l’un de nous parte pour que nous soyons douze… Ou que 
Rémi revienne et ça fera quatorze… 
 
José : Il ne reviendra pas… C’est comme cela la vie. 
 
 

Silence 
 

Hervé : Jolie, ta toge, Michou. 
 
Michel : Tu trouves ? Je suis touché. 
 
Hugues : Elle est de la même couleur que ma tranche de viande en sauce, et elle 
a sûrement meilleur goût ! 
 
Hubert : Ca suffit maintenant Hugues ! Je vais me fâcher tout rouge ! 
 
Emile : Qui est rouge ? 
 
Pierre : Va savoir, je suis daltonien. 
 
José : Pour en revenir à Rémi… 
 
Ivan : Qu’il aille au Diable, celui-là ! 
 
 

Silence 
 

José : Bon, Léo, t’as bientôt fini avec cette peinture ? On n’a plus rien à se 
dire… 
 
Leonardo : Su, ragazzi, state buoni, ho quasi finito, ancora un po’di rosso qua.* 
 
Michel : Oh chic ! On va pouvoir enlever ces vêtements ridicules ! 
 
 
* ( Allez les gars, soyez sages, j’ai presque fini, encore un peu de rouge ici .) 
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2- D’après La belle ferronnière de Léonard de Vinci.  
 
Au terme d’une recherche documentaire, Julien a choisi de placer cet extrait en exergue de 
son texte.  
 
   L’homme de la Renaissance a bien des visages, qu’il est possible de cerner […]. La femme 
de la Renaissance est comme sans visage. Un homme peut être prince ou guerrier, artiste ou 
humaniste, marchand ou clerc, sage ou aventurier. Il est rare que les femmes assument ces 
rôles, mais quand une femme le fait, ce n’est pas ce qui la définit. Elle est mère ou fille ou 
veuve, vierge ou prostituée, sainte ou sorcière, Marie ou Eve ou Amazone. Ces fonctions 
tenant à son seul statut sexuel l’absorbent et annulent toute identité propre revendiquée par 
elle. Au cours des siècles de la Renaissance, elle tentera de définir et d’exprimer cette identité 
propre. Tentative sans succès, car à la fin de la Renaissance la fixité des rôles féminins 
sexuellement définis aura été consolidée dans la culture ; la condition féminine n’aura pas 
progressé, mais décliné.    
 
E. GARIN, L’Homme de la Renaissance, Seuil. 
 
 

Julien 
Seconde  

Section Humaniste 
   
 

ALESSANDRA   
 
 
Alessandra, fille de riches drapiers avait épousé un bourgeois 
f
346.35ée Perso dot tls 
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une longue robe pourpre et ses cheveux faisaient un bandeau sur sa tête. La « messa » 
commença.  
 Un homme entra, quelques dizaines de minutes après le début de la cérémonie 
religieuse. Il n’avait pas l’air gêné, ni de son retard, ni de son allure négligée. Il ne se rendit 
même pas compte que toutes les personnes présentes en ce lieu s’étaient retournées pour voir 
cet homme qui osait faire preuve de tant d’impolitesse. Piero ne daigna pas attacher 
d’importance à cela. Alessandra, par contre, fut surprise par ce manque de savoir-vivre. Le 
jeune homme avait le teint halé, il était de grande taille et plutôt maigre. Il passa devant la 
jeune femme et, comme par un fait exprès, sa main frôla la sienne. Il la regarda puis elle 
rougit lorsqu’il s’excusa. Elle n’écouta plus le curé, elle était perdue dans ses pensées. 

Le soir, elle s’installa à sa fenêtre. Son mari n’était pas là et la nuit était déjà tombée. 
Elle repensa à sa journée et se souvint de cet homme, qui l’avait d’abord choquée puis 
émerveillée. Son arrivée l’avait séduite. Elle n’imaginait pas qu’un homme, croyant en Dieu, 
puisse avoir une telle attitude. C’était peut-être son indifférence par rapport aux regards des 
gens qui l’avait touchée. Elle se rendit compte qu’elle ressentait une émotion qu’elle n’ait 
encore jamais éprouvée. Etait-ce de l’amour ? Non… Il était hors de question qu’elle puisse 
ressentir ce genre de sentiments vis-à-vis d’un homme qui n’était pas le sien. Elle n’avait pas 
le droit. Elle était mariée tout de même. Mais elle avait maintenant des doutes… Elle devait 
aimer son mari Piero mais n’était-ce pas qu’une simple illusion ? Elle se tenait, droite, à sa 
fenêtre, le visage triste, mélancolique. Les traits de sa figure étaient détendus mais ses yeux 
avaient une lueur d’espoir, celui de revoir cet homme. Elle se rappelait la monotonie de sa vie.  

La vie était-elle synonyme de liberté ou de contrainte ? La vie n’est qu’une succession 
de regrets…   

 
Portrait d’une dame de la cour de Milan, dit à tort la Belle Ferronnière 

 


